
LE décor est presque par-tout le même à Libreville,où circuler s'avère uneépreuve, voire un dangerpour le piéton.Un exemple parmi tantd'autres, le rond-point duPk 12, où cette difficultéprend de l'ampleurchaque jour qui passe. Là-bas, box et étals de mar-chandises à n'en pointfinir embrigadent complè-tement les trottoirs depart et d'autre des diffé-rentes voies qui se rencon-trent au rond-point. Augrand désarroi des piétonsqui ne savent plus où pla-cer les pieds pour circuler.En effet, dans leur quêteeffrénée des clients, cer-tains marchands, dont les

vendeurs de légumes et depain, investissent la chaus-sée avec leurs brouettes.Non loin de là, les ven-deuses de tomates, fruitset autres aliments, quant àelles, érigent tranquille-ment tables et boxes toutle long des trottoirs, em-piétant considérablementà la fois les allées réser-vées à la circulation pié-tonne et celle desautomobiles A tel pointque même les plus sque-lettiques des piétonséprouvent des difficultésénormes à se frayer lemoindre passage pour seretrouver de l'autre côté. Du coup, les passants cô-toient le danger, en se dé-portant sur la route où ilsse disputent le passageavec des conducteurspressés, qui ne manquentpas de leur rappeler, àcoups de klaxons, qu'ils ne

sont pas les bienvenus surla chaussée, espace quileur est exclusivement ré-servé.Ce phénomène découle, ilfaut le rappeler, du faitqu'en juillet dernier, pourdes raisons d'agrandisse-ment  en 2x2 voies de l'axePk5-Pk12, les engins de la

société Colas avaient pro-cédé à la destruction desboxes et autres com-merces situés sur le li-néaire de la route enconstruction. Suite à ce désagrément àeux causé, les commer-çants ont alors décidé des'installer en plein rond-

point du Pk12. D'où ilsavaient été aussitôt chas-sés par les autorités muni-cipales des communes deLibreville et de Ntoum.Sauf que, faute d'avoir étéorientés vers un espaceplus approprié pour écou-ler leurs marchandises,ces commerçants pren-nent aujourd'hui d'assautles trottoirs et les abordsde la voie. Une situation

qui entraîne son lot detorts, tant pour les auto-mobilistes que pour lespiétons. Et plus le tempspasse, plus le phénomèneprend de l'ampleur.C'est là un autre casse-têtesur lequel doivent se pen-cher, dès à présent, les au-torités des villes deLibreville et de Ntoum.Avant qu'il ne soit troptard.

Trottoirs en otages au PK12
Choses vues
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... obigeant les piétons à flirter avec le danger sur la
chaussée.
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Les trottoirs complètement "confisqués" de part et d'au-
tre de la voie. ici sur la bretelle qui mène à Bikélé.
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Les commerçants ont envahi une partie de la
chaussée...
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C’est le slogan qui a servi
au lancement des activités
à Sotchi dimanche dernier,
après le défilé de Moscou
la veille. En présence du
président russe, Vladimir
Poutine, qui a ouvert les dé-
bats avec les jeunes.

APRÈS Moscou samedi,c’est le palais des glacesBolchoï de Sotchi, dans lesud de la Russie, qui aservi de cadre, dimanchedernier, au lancement duFestival mondial de lajeunesse et de l'étudiant(FMJE). Une rencontreentre le président de la fé-dération de Russie, Vladi-mir Poutine, et lesparticipants audit festivala constitué l’un des tempsfort de l’événement richeen couleurs et en émo-tions. Cent quatre-vingt treize(193) drapeaux frisson-nants, plus de 5000jeunes habillés aux cou-leurs de la Margueritemulticolore, symbole duFMJE, venus discuter de

l’avenir de la planète etun spectacle ont été lespoints forts de cette jour-née. Occasion pour le chefde la Fédération russed’inviter la jeune généra-tion à amasser un maxi-mum de connaissancespour enrichir leurs pro-jets d’avenir. « Malgré le fait que vous
soyez jeunes, vous avez
chacun prouvé vos
connaissances, vous avez
vos propres idées, vos pro-
pres compétences et donc
davantage de perspectives
personnelles. Ce qui a
d’ailleurs fait que vous
soyez là aujourd’hui. (…)

J’espère donc que vous
allez apprécier votre sé-
jour ici à Sotchi, rencon-

trer de nouvelles per-
sonnes et d’autres oppor-
tunités que vous pourrez

comparer avec vos savoirs,
vos propres projets. Par
conséquent, je vous invite
à avoir de nouvelles idées
qui vous permettraient
d’avancer. J’espère qu’en
partant d’ici, vous aurez
acquis de nouvelles
connaissances, la Russie
ayant une culture et une
histoire très riches, qui
vont vous aider à avancer
vers des succès futurs que
vous allez d’ailleurs at-
teindre », a souhaité leprésident russe. Entrepreneuriat, straté-gie de développement deprojets, fuite de cerveaux,santé, science, formation,

intégration et ouverturede la Russie au monde,étaient au centre deséchanges entre le prési-dent de la fédération deRussie et les participantsau forum. Organisé tous les quatreans, le Festival mondialde la jeunesse et de l’étu-diant est un événementqui convie la jeunesse dumonde à discuter sur lesquestions liées à son ave-nir. Pour la Russie, l’évé-nement qui se tient ainsià quelques mois de laCoupe du monde en juin,et de la Présidentielle demars 2018 est, entre au-tres, une occasion de semettre au-devant de lascène et parler du futurde la planète. Le FMJE a un objectifprincipal, la lutte pour lapaix, pour les droits desjeunes et l’indépendancedes peuples. «Je suis heureuse de pren-
dre part à un tel événe-
ment. Pour moi, c’est une
façon de rentrer dans
l’Histoire du monde », s’estréjouie Rita Bissafi, ar-tiste gabonaise, figurantparmi les invités de laRussie.

'' Nous sommes tous différents, mais ensemble ''
Suite du Festival mondial de la jeunesse et de l’étudiant (FMJE) en Russie

Anita J. TSOUMBA
Sotchi/Russie

Une soirée riche en sons et lumières.
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Vue du stand de la délégation gabonaise.
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L'ouverture du festival à Sotchi.
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